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Il y a bien longtemps, dans une galaxie lointaine,
très lointaine....
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Chapitre 1




Vous ne vous en sortez pas trop mal, Corran, mais vous n’êtes pas Luke Skywalker.

Les joues de Corran Horn s’empourprèrent au souvenir de l’évaluation que le Commandant Antilles avait faite de son précédent exercice de simulation. Cela n’avait été qu’un simple commentaire, n’ayant pas pour but de le blesser – ce n’était pas l’intention de l’instructeur –, mais Corran avait été profondément touché. Je n’ai jamais essayé de me faire passer pour un pilote de cette classe ! 

Il secoua la tête. Non, tu aurais seulement aimé que ça soit évident et que tout le monde autour de toi s’en aperçoive. Il tendit la main et activa les commutateurs des moteurs du simulateur d’X-wing.

— Green 1 : lancement des moteurs parés.

Des moniteurs s’allumèrent autour de lui dans le cockpit.

— Alimentations primaire et secondaire à pleine puissance.

Ooryl Qrygg, son coéquipier de la planète Gand, signala que son démarrage avait aussi été couronné de succès.

— Green 2 est opérationnel, confirma-t-il de sa voix haut perchée.

Green 3 et 4 confirmèrent leur statut, puis les écrans extérieurs s’illuminèrent, affichant un panorama stellaire vide.

— Whistler, as-tu terminé les calculs de navigation ?

L’unité R2 vert et blanc installée derrière Corran hulula. Puis les données de navigation apparurent sur le moniteur principal. Corran poussa un bouton, transmettant les coordonnées aux autres pilotes de l’Escadrille Green.

— Passez en vitesse lumière. Rendez-vous sur le Rédemption.

Corran activa l’hyperdrive de son X-wing. Les étoiles s’étirèrent et devinrent des cylindres blancs avant de reprendre leur aspect de points lumineux. Ensuite, ces points tournèrent lentement sur eux-mêmes, se transformant en tunnel de lumière. Corran lutta contre le besoin instinctif de corriger le roulis avec son manche. Dans l’espace, surtout en hyperespace, le haut et le bas étaient des notions relatives. Peu importait comment le vaisseau se déplaçait : tant qu’il atteignait la vitesse suffisante avant le saut et qu’il restait sur la trajectoire que Whistler avait calculée, il arriverait intact.

Finir dans un trou noir faciliterait grandement cet exercice. Tous les pilotes redoutaient ce scénario, basé sur une attaque impériale contre des vaisseaux d’évacuation, datant d’avant la destruction de la première Étoile de la Mort. Tandis que le Rédemption attendait que trois navettes Medevac ainsi que la corvette Korolev accostent pour transférer les blessés à son bord, la frégate impériale Démolisseur faisait le tour du système tout en larguant chasseurs et bombardiers TIE, avec l’ordre de faire le plus de dégâts possible.

Les bombardiers, armés jusqu’aux dents, étaient capables de faire beaucoup de dégâts. Entre eux, les pilotes appelaient le scénario Rédemption : le scénario Requiem. Le Démolisseur n’enverrait que quatre chasseurs et une demi-douzaine de bombardiers – appelés, dans le jargon des pilotes, les mirettes et les frelons –, mais le schéma de déploiement rendrait impossible le sauvetage du Korolev par les pilotes. La corvette n’était qu’une cible sans défense et les bombardiers n’auraient aucun mal à déverser l’ensemble de leurs missiles contre elle.

Les étoiles s’étirèrent de nouveau quand le chasseur quitta l’hyperespace. Corran aperçut le Rédemption à bâbord. Un instant plus tard, Whistler rapporta que les autres chasseurs et les trois navettes Medevac étaient arrivés. Les chasseurs firent leur rapport alors que la première navette commença la manœuvre d’approche du Rédemption.

— Green 1, ici Green 4.

— Vas-y, Green 4.

— On suit les règles, ou on essaie quelque chose de plus original ?

Corran hésita. Par règles, Nawara Ven entendait la réponse habituelle donnée au scénario : un des pilotes lançait une manœuvre fleethund et se précipitait à l’assaut de la première vague de TIE, tandis que les trois autres restaient en soutien. Tant que les X-wings respectaient cette formation, le Démolisseur lâchait ses chasseurs à bonne distance du Korolev. S’ils procédaient autrement, la frégate s’enhardissait et le scénario devenait beaucoup plus sanglant.

Mais ce choix ne constituait pas une très bonne stratégie. Un seul pilote devait affronter cinq TIE – deux mirettes et trois frelons sans aucune assistance –, puis faire demi-tour pour en rencontrer cinq autres. Même si l’ennemi arrivait par vagues, les chances de succès étaient minces.

Pourtant, procéder d’une autre façon s’était toujours avéré désastreux. Et d’ailleurs, quel enfant légitime de Corellia a déjà fait confiance à des probabilités ?

— On suit les règles. Restez bien au chaud derrière, vous ramasserez derrière moi.

— D’accord. Bonne chance.

— Merci.

Corran leva la main droite et effleura le porte-bonheur qu’il avait autour du cou. Il sentait à peine la pièce de monnaie à travers ses gants et le matériau épais de sa combinaison de vol, mais la sensation du métal contre son sternum le fit sourire. Elle t’a été bien utile, papa. Espérons qu’elle fera de même pour moi.

Il n’avait aucun mal à admettre qu’il avait beaucoup compté sur la chance pour s’adapter aux difficultés de la vie avec les forces de l’Alliance. Apprendre l’argot des pilotes n’avait pas été de tout repos : appeler les chasseurs TIE « mirettes » et les Intercepteurs « bourdons » faisait relativement sens, mais la logique cachée derrière la plupart des termes qu’ils utilisaient lui échappait totalement. Tout ce qui concernait la Rébellion lui paraissait bizarre en comparaison de ce qu’il avait connu auparavant et l’intégration n’avait pas été facile.

Tout comme il sera compliqué de vaincre ce scénario !

Le Korolev se matérialisa et avança vers le Rédemption. Corran procéda aux dernières vérifications. Il avait longuement ressassé le scénario. Lors de précédentes tentatives, alors qu’il servait d’arrière-garde pendant qu’un autre tentait un fleethund, il avait demandé à Whistler d’enregistrer le minutage des TIE, leurs styles de vol et leurs vecteurs d’attaque. Même si des cadets différents pilotaient les TIE pendant la moitié des simulations, leur performance était dictée par leur typologie de vaisseau et une longue partie de la séquence initiale avait été préprogrammée.

Un couinement aigu de l’astromécano avertit Corran de l’arrivée du Démolisseur.

— Super. Onze klicks derrière.

Il tira le manche vers la droite. L’X-wing vira large. Corran poussa les moteurs à pleine puissance. En pressant un autre bouton sur sa droite, il verrouilla les ailerons en position d’attaque.

— Green 1. Je passe à l’offensive.

La voix de Rhysati, calme et puissante, résonna dans la comm.

— Répands-toi sur eux comme de la bave sur un Hutt !

— Je ferai de mon mieux, Green 3.

Corran sourit et battit des ailes en traversant la formation de l’Alliance pour fondre sur le Démolisseur. D’un trille bas, Whistler annonça l’apparition de trois bombardiers TIE. Puis d’un autre, plus aigu, il signala l’arrivée de deux chasseurs TIE.

— Whistler, enregistre les bombardiers comme cibles 1, 2 et 3.

Pendant que l’astromécano s’exécutait, Corran augmenta la puissance des boucliers avant et appela à l’écran le programme de visée laser. Puis il régla le bouton de calibration du manche pour faire apparaître les deux chasseurs.

Parfait. Il y a environ trois klicks entre les mirettes et les bombardiers.

Il effleura encore une fois son porte-bonheur sous sa combinaison avec sa main droite avant d’inspirer à fond. Il expira lentement tout en rajustant sa prise sur le manche, le pouce juste au-dessus du bouton de mise à feu. Quand le Chasseur de têtes fut à deux klicks, l’affichage dessina autour de lui un rectangle jaune. L’écran devint vert quand l’image de l’appareil ennemi se figea au milieu du réticule de l’affichage tête haute. Whistler émit un bip strident. Corran poussa le bouton, envoyant trois salves laser en direction du Chasseur de têtes.

La première salve le manqua, mais les deux autres percutèrent le cockpit sphérique. Les panneaux solaires hexagonaux se détachèrent et virevoltèrent dans l’espace tandis que les moteurs ioniques explosaient, transformant le chasseur en une boule de gaz incandescent.

Corran fit grimper son X-wing dans un tonneau à quatre-vingt-dix degrés et traversa le centre de l’explosion. Une volée de lasers en provenance du second chasseur fit étinceler ses boucliers avant, rendant tout angle de vue correct sur l’assaillant impossible. Whistler miaula, se plaignant d’être pris pour cible. Corran se précipita pour tirer, sut qu’il avait touché son adversaire, mais celui-ci continua à se diriger vers le Korolev.

C’est le moment ou jamais d’écrire un nouveau chapitre dans le livre des règles du scénario Requiem. Corran coupa presque intégralement les gaz, laissant l’X-wing décélérer.

— Whistler, affiche-moi Cible 1 !

L’image du bombardier TIE apparut. Corran bascula sur les commandes des torpilles à protons. Un réticule de visée plus large se matérialisa sur l’affichage tête haute. Whistler émit une série de bips tandis qu’il envoyait les données à l’ordinateur de visée pour permettre un verrouillage missile.

— Green 1, ta vitesse est tombée à un pour cent. Tu as besoin d’aide ?

— Négatif, Green 2.

— Corran, qu’est-ce que tu fabriques ?

— J’épure les règles.

J’espère…

Le réticule des torpilles vira au rouge en même temps que Whistler se mit à hululer. Corran lança le premier missile.

— Acquisition de Cible 2.

 L’affichage tête haute clignota en jaune avant de redevenir rouge. Le pilote largua la seconde torpille.

Le compte à rebours sur l’écran approchait de zéro à mesure que les missiles fondaient sur leurs cibles. Le premier fit mouche et déchiqueta le bombardier TIE. Le second trouva sa proie quelques secondes plus tard. Une explosion pareille à une supernova illumina le cockpit du simulateur avant de s’évanouir dans les ténèbres de l’espace.

— Acquisition de Cible 3.

Corran réalisa au moment où il donnait l’ordre que son vaisseau était désormais trop proche du bombardier. Impossible de lancer le troisième missile.

— Annulation Cible 3.

Le pilote réenclencha les gaz de son chasseur, laissant le troisième bombardier le dépasser avant d’effectuer un demi-tour. Tout en basculant sur les commandes des lasers, il fit grimper la proue de l’X-wing pour coller à la poupe du frelon.

Le pilote ennemi essaya de le semer : il effectua une feinte à bâbord avant de se lancer dans une longue boucle à tribord. Corran n’était cependant pas décidé à le laisser faire. Il ralentit pour rester derrière le bombardier puis le suivit dans sa manœuvre. En même temps qu’il stabilisait son chasseur, il lâcha deux volées de rayons laser. L’ordinateur de visée indiqua que la coque de l’ennemi avait été endommagée.

L’aile droite du bombardier se leva alors qu’il se lançait dans un tonneau, poussant Corran à faire de même. S’il avait continué sa course, les lasers de l’X-wing seraient passés de chaque côté du fuselage de l’Impérial, lui accordant quelques secondes de vie supplémentaires. En gardant le bombardier dans sa ligne de tir, il put le toucher deux fois de plus. L’imposant vaisseau se désintégra devant lui.

Corran accéléra à fond, cherchant le chasseur qu’il avait perdu de vue. Il le vit à deux klicks devant lui, se dirigeant vers le Korolev. Il remarqua également cinq autres TIE qui se précipitaient sur l’autre flanc de la corvette, à dix-huit kilomètres.

Blast ! Le dernier bombardier m’a retardé !

 Il rebascula sur le logiciel de visée des torpilles à protons et cibla le dernier chasseur. Le réticule lui sembla mettre une éternité pour virer au rouge. Quand le système se verrouilla sur la cible, Corran envoya un missile et le regarda démolir le chasseur.

— Green 1, tu veux qu’on attaque ?

— Négatif 2, répondit Corran en secouant la tête. Le Démolisseur pourrait lâcher un autre escadron.

Il soupira et ajouta :

— Mettez-vous en position de les intercepter, mais n’approchez pas à moins d’un klick du Korolev.

— Compris.

Parfait, ils se chargeront des chasseurs pendant que je liquide ces frelons. Corran étudia les données de navigation envoyées par Whistler. Le Korolev, les bombardiers et son X-wing formaient un triangle dont les côtés raccourcissaient à vue d’œil. S’il volait directement vers les bombardiers, il serait obligé de terminer par un arc de cercle, ce qui prendrait trop de temps et laisserait la possibilité de larguer ses missiles sur la corvette. Selon lui, cette manœuvre n’aurait absolument aucune utilité.

— Whistler, calcule un point d’interception à six klicks du Korolev.

L’unité R2 émit un bip enjoué, comme si ce calcul était si basique que le pilote aurait dû être capable de le faire de tête. Virant vers ce point, Corran comprit qu’il aurait à peine plus d’une minute pour éliminer les bombardiers avant qu’ils soient à portée de tir du Korolev. Ça ne suffira pas.

En poussant deux commutateurs, Corran redirigea l’énergie des générateurs, jusqu’ici utilisés pour recharger les boucliers et les lasers, vers les moteurs. Le compensateur d’accélération mit une seconde à s’enclencher, la poussée soudaine plaqua donc le pilote contre le rembourrage de son siège. Ça a intérêt de marcher.

— Green 1, le Démolisseur est passé en vitesse lumière. Autorisation d’attaquer les chasseurs ?

— Affirmatif, 3.

Corran fronça les sourcils, sachant pertinemment que ses camarades pilotes n’auraient aucune difficulté à détruire les chasseurs TIE. Cela lui retirerait la possibilité d’éliminer tous les Impériaux, mais il était totalement prêt à échanger deux TIE contre la corvette. Le Commandant Antilles aurait sans doute pu éliminer tout seul les vaisseaux ennemis. Mais n’oublions pas non plus qu’il a deux Étoiles de la Mort peintes sur la carlingue de son X-wing…

— Whistler, les bombardiers sont les cibles 4, 5 et 6.

La portée d’interception passa à trois klicks, ce qui lui donnait trente secondes de plus pour affronter les ennemis.

— Acquisition Cible 4.

L’ordinateur de visée lui indiqua que la trajectoire de son chasseur croiserait celle de la cible selon un angle de quarante-cinq degrés, ce qui voulait dire qu’il passerait complètement à côté. Corran redirigea l’énergie des générateurs vers les lasers et le bouclier, une manœuvre qui diminua sa vitesse. Il tira sur le manche, amenant l’X-wing sur le trajet des bombardiers. Poussant légèrement les commandes vers la gauche, il centra le réticule de visée sur le premier frelon.

Le réticule vira rapidement au rouge. Le Corellien lança un missile.

— Acquisition Cible 5.

Le réticule reprit une couleur écarlate et le hululement de Whistler résonna dans le cockpit. Corran lança un second missile.

— Acquisition Cible 6. En parcourant les notifications sur son écran, entre deux rapports d’impact contre les bombardiers, il vit une indication concernant Green 2.

— Green 2, au rapport.

— Il a disparu, Green 1.

— Un chasseur l’a eu ?

— Pas le temps de bavarder…

La communication avec le pilote twi’lek identifié Green 4 se termina par un sifflement de parasites.

— Rhysati ?

— J’en ai eu un, Corran, mais le dernier est fichtrement doué !

— Tiens le coup.

— Je ferai de mon mieux.

— Whistler, acquisition Cible 6.

 L’unité R2 siffla. Le dernier bombardier avait dépassé le point d’interception et fondait sur le Korolev. Le TIE tournait lentement sur lui-même, rendant malaisé le verrouillage du viseur. La corvette, de par sa taille, représentait une cible facile même pour un appareil en plein tonneau.

Dès qu’il aura réussi à viser le Korolev, il sera fichu. Corran revint aux canons laser et poussa l’X-wing vers l’ennemi. Il était encore à deux klicks, mais il lâcha tout de même une bordée de rayons. À cette distance, il avait peu de chances de toucher le bombardier, mais cela distrairait le pilote. Et je veux qu’il pense à moi, pas à cette nerf-vette qui broute là-bas.

Corran dirigea toute la puissance vers les moteurs et fonça en avant. Deux autres volées de laser intimidèrent le bombardier, mais il était maintenant à portée. Son roulis ralentit en même temps qu’il verrouillait sa cible puis, alors que Corran s’apprêtait à tirer, l’ennemi fit une embardée et vira à bâbord.

Le Corellien plissa les yeux. Je suis sûr que Bror Jace est aux commandes de ce vaisseau ! Il doit penser tenir sa revanche. Jace, un humain de Thyferra, était selon Corran le meilleur pilote de l’escadron d’entraînement… après lui. Il va descendre le Korolev, et je n’ai pas fini d’en entendre parler !

Il transféra la totalité de la puissance de ses boucliers à l’avant, laissant l’arrière aussi vulnérable que le bombardier TIE, qui ne disposait pas de boucliers du tout. Jace se lança dans un tonneau. Corran le suivit en accélérant à fond. À la sortie du tonneau, il tira sur le bombardier, qui perdit un morceau d’aile, mais Jace plongea sous la ligne de feu du chasseur rebelle. Nous y voilà !

Corran poussa le manche vers le bas pour suivre le plongeon du bombardier. À cause de sa vitesse, supérieure de vingt pour cent à celle du vaisseau de Jace, l’X-wing décrivit une boucle. Le temps que Corran inverse la poussée et remonte, le bombardier revint et se colla à son train.

Avant que le TIE puisse lancer un missile, Corran envoya son chasseur à bâbord et passa à travers la ligne de tir de Jace. Une réponse basique à une manœuvre basique. Sans prêter attention à ses instruments ni aux avertissements stridents de Whistler, Corran redirigea la puissance des moteurs vers ses boucliers. Il me reste une seconde.

Jace répondit à Corran en effectuant un saut par inversion de la poussée : en faisant grimper abruptement son bombardier puis en faisant un tonneau pour suivre la boucle de l’X-wing, le TIE resta dans la courbe. En relevant sa proue, il se rapprocha à toute allure du chasseur rebelle. Trop vite pour verrouiller un missile, mais de manière parfaite pour un tir de lasers.

Le bombardier TIE arriva sur l’X-wing. Les avertisseurs de collision se déclenchèrent. Corran ressentit l’excitation de Jace à mesure qu’ils se rapprochaient. Il savait que son adversaire lâcherait une courte salve, puis, agacé d’avoir manqué le chasseur, reviendrait derrière lui pour le désintégrer avant d’aller s’occuper du Korolev.

Le pilote de l’X-wing bascula toute la puissance des boucliers vers l’arrière.

Le champ de protection se matérialisa sous la forme d’une demi-sphère à environ vingt mètres de la poupe de l’X-wing. Prévu pour neutraliser l’effet des armes à énergie ou cinétiques, il n’eut aucun mal à protéger le chasseur des tirs de lasers jumeaux. Les boucliers auraient même été capables d’arrêter les effets d’un missile, mais au prix de leur propre destruction.

Le bombardier TIE, plus imposant que les missiles qu’il portait, aurait pu passer à travers le champ d’énergie et détruire le chasseur, mais il le percuta selon un angle qui le fit rebondir. La collision secoua bien l’X-wing et réduit de moitié la puissance de ses boucliers arrière, mais le petit vaisseau ne souffrit aucun dommage.

Cela n’était pas le cas du bombardier. L’impact fut équivalent à celui d’un véhicule terrestre heurtant un mur de ferrobéton à soixante kilomètres/heure. Même si les dégâts pour un tel engin auraient été limités, un véhicule terrestre restait moins fragile qu’un chasseur. L’aile tribord fut écrasée, enveloppant le cockpit du bombardier. Les deux nacelles du vaisseau se tordirent, l’envoyant tournoyer dans l’espace artificiel du simulateur.

— Green 3, tu as vu ça ?

 Pas de réponse.

— Whistler, qu’est-il arrivé à Green 3 ?

L’unité R2 émit un sifflement lugubre.

Enfant de Sith ! Corran réajusta la puissance pour remettre à niveau les boucliers avant et arrière.

— Où est-il ?

L’écran montra un TIE mitraillant à tout-va le Korolev. Le petit vaisseau glissait le long de la coque, évitant aisément les faibles défenses de la corvette. Ce pilote ne manque pas de courage, pensa Corran. Ou d’arrogance. Il est temps de la lui faire payer.

Le Corellien réactiva le programme de visée des torpilles à protons et tenta de verrouiller le TIE. Celui-ci essaya de s’échapper, mais les turbolasers du Korolev l’en empêchèrent. Le réticule de visée vira au rouge et Corran appuya sur le bouton de lancement.

— Et une mirette de moins !

Mais le pilote du TIE vira brusquement à bâbord, évitant de justesse le projectile qui fonçait droit sur lui. Belle manœuvre ! Corran se rapprocha et amorça une boucle pour passer derrière le TIE ; celui-ci disparut soudain de son écran avant pour reparaître derrière lui. Le Corellien poussa fortement le manche à droite tout en le tirant vers lui, luttant pour redresser l’X-wing et l’envoyer à tribord. Il inversa alors sa course grâce à un tonneau.

Une volée de rayons laser secoua le siège du simulateur. Heureusement, j’avais les boucliers arrière à pleine puissance ! Corran les renforça avec une partie de l’énergie des lasers puis rééquilibra avec l’avant. En zigzaguant, il évita les rayons venus de l’arrière, mais ils passèrent trop près à son goût.

Il savait que Jace pilotait le bombardier, mais à la connaissance de Corran, c’était le seul pilote capable de lui tenir tête. À part notre chef. Il sourit à pleines dents. Vous êtes venu voir si je suis vraiment bon, Commandant Antilles ? Vous allez être servi !

— Accroche-toi, Whistler ! On va faire une petite virée !

Corran refusa de laisser les gémissements du droïde le ralentir. Il déporta l’X-wing à bâbord, puis releva le nez du chasseur pour l’éloigner de sa trajectoire initiale. Le TIE lui colla au train, puis vira plus serré pour se rapprocher de lui. Corran roula encore de quatre-vingt-dix degrés et plongea. Après avoir coupé l’accélération, il se redressa au bout de trois secondes de chute libre et tira fermement sur le manche pour se retrouver derrière le chasseur ennemi.

Les rayons de l’X-wing ratèrent le TIE, qui dévissa vers la gauche. Corran accéléra à fond et s’éloigna de l’ennemi. Il se laissa glisser au-dessus du plan de rupture, puis s’engagea dans une suite de tonneaux qui lui fit perdre assez de temps pour se retrouver de nouveau sur l’arrière du chasseur, qui vira à droite. Corran tourna vers la gauche.

Il constata sur son écran que la distance augmentait entre les deux vaisseaux : un kilomètre et demi. Il ralentit. Parfait. Vous voulez me foncer dessus ? J’ai des boucliers, et vous non ! Si le Commandant Antilles avait décidé de se suicider virtuellement, Corran n’avait rien contre. Il tira sur le manche et décrivit une boucle inversée. J’arrive !

Les deux chasseurs se rapprochèrent rapidement. Corran centra le réticule de visée sur son adversaire, attendant de l’avoir dans sa ligne de mire. Un seul coup suffirait à faire exploser le chasseur TIE, dépourvu de boucliers. L’affichage tête haute clignota, puis vira au vert.

Le TIE commença à tirer sitôt qu’il fut à portée et fit mouche. Corran se demanda pourquoi Wedge gaspillait son énergie. À cette distance, les lasers étaient inefficaces contre les boucliers. Puis, quand l’affichage tête haute se remit à clignoter, Corran comprit. Les éclats lumineux sur les boucliers servent à perturber mon système de visée. Je dois en finir immédiatement !

Les doigts de Corran se refermèrent sur le bouton de mise à feu, envoyant des lasers rouges droit sur le chasseur TIE. Impossible de voir s’il l’avait touché : les lumières du cockpit clignotèrent, et Whistler poussa des cris aigus. Le moniteur principal de Corran s’éteignit, ses boucliers disparurent et les commandes ne répondirent plus.

— Où est-il, Whistler ? demanda-t-il en regardant à gauche et à droite.

 Le moniteur revint à la vie. Un rapport technique défila sur l’écran.

— Scanners : HS. Lasers : HS. Boucliers : HS. Moteurs : HS. Je suis aussi impuissant qu’un Hutt largué dans l’espace !

S’il était hors de portée de ses capteurs, l’unité R2 était incapable de localiser le chasseur TIE sans les scanners du vaisseau. Whistler en informa Corran avec un couinement d’anxiété.

— Du calme, Whistler. Rends-moi d’abord les boucliers. Fais vite !

Corran scruta l’écran à la recherche du chasseur TIE. Vous avez décidé de me laisser mariner dans mon jus, commandant ? Vous avez prévu de descendre le Korolev, puis de revenir me faire la peau. Le pilote fronça les sourcils et sentit un frisson lui parcourir l’échine. Vous avez raison, je ne suis pas Luke Skywalker… Content de savoir que vous me considérez comme pas mauvais, mais je veux être le meilleur !

Soudain, l’espace devint noir et le simulateur s’ouvrit dans un sifflement. Des éclats de rire retentirent dans le cockpit. Corran eut envie de rabattre la visière opaque de son casque pour que ses trois amis ne le voient pas rougir d’embarras. Pas question. Je dois faire face à ma punition. Il se leva, enleva son casque et secoua la tête.

— Au moins, c’est terminé.

Le Twi’lek, Nawara Ven, applaudit.

— Quelle modestie, Corran !

— Comment ?

La jeune femme blonde debout à côté du Twi’lek lui sourit.

— Tu as triomphé du scénario Rédemption.

— J’ai fait quoi ?

Le Gand à la peau olive hocha la tête et posa son casque sur le simulateur de vol de Corran.

— Tu as descendu neuf cibles. Jace n’est pas très content.

— Merci de la nouvelle, Ooryl, mais je me suis quand même fait tuer pendant le combat, dit Corran en sautant de l’appareil. Le pilote qui vous a descendu – le Commandant Antilles – m’a aussi fait la peau.

Le Twi’lek haussa les épaules.

— Il a beaucoup plus d’expérience que moi. Pas étonnant qu’il m’ait eu.

— Ce qui est étonnant, c’est qu’il ait mis si longtemps à nous éliminer, dit Rhysati, secouant sa longue chevelure blonde. Es-tu certain qu’il t’a « tué » ?

Corran fronça les sourcils.

— Je ne crois pas avoir reçu de message de fin de mission.

— Si tu avais été tué lors de la simulation, tu le saurais ! Il t’a touché, Corran, mais il ne t’a pas tué. Tu as survécu et tu as gagné.

Corran cligna des yeux et sourit.

— Et j’ai eu Bror avant qu’il pulvérise le Korolev. Je considère ça comme une petite victoire.

— À juste titre, déclara l’homme brun aux yeux bleu clair qui poussa Ooryl et Nawara pour rejoindre Corran. Vous êtes un pilote exceptionnel.

— Merci, monsieur.

L’homme tendit la main au Corellien.

— Je croyais vous avoir coincé, mais quand vous avez fait exploser mes moteurs, votre missile m’a rattrapé. Beau travail.

Corran serra la main avec hésitation. L’homme était vêtu d’une combinaison de vol noire dépourvue de galon et de nom, mais sur la manche gauche étaient cousus les insignes des batailles de Hoth, Endor et Bakura.

— Vous êtes un adversaire redoutable dans un chasseur TIE, vous savez.

— Merci, Monsieur Horn. Je suis un peu rouillé, mais j’ai pris grand plaisir à notre joute. La prochaine fois, je vous donnerai plus de fil à retordre, ajouta-t-il en lui lâchant la main.

Une femme portant des galons de lieutenant toucha le bras de l’homme en noir.

— L’Amiral Ackbar est prêt à vous recevoir, monsieur. Si vous voulez bien me suivre…

Le pilote du TIE se tourna vers les quatre amis.

— Vous vous en êtes tous très bien sortis. Bravo d’avoir eu raison du scénario !

Corran, l’air ébahi, regarda l’homme s’éloigner.

— Je croyais que le Commandant Antilles pilotait ce chasseur TIE. Je pensais qu’il s’agissait forcément d’un type de cette classe pour vous avoir eus tous les trois…

— Apparemment, il est de la même classe ! déclara Nawara Ven, dont l’extrémité des lekku frétillait.

Rhysati hocha la tête et ajouta :

— Il m’a manipulée du début à la fin.

— Toi au moins, tu as eu le temps de le voir, se plaignit le Gand en tambourinant le cockpit du simulateur de ses trois doigts. Il a coincé Ooryl pendant qu’il se concentrait sur son équipier. Et pourtant, Ooryl est libre comme l’hydrogène dans l’espace de simu. Cet homme est un très bon pilote.

— C’est vrai, mais qui est-ce ? Pas Luke Skywalker, c’est évident, mais il était avec l’Escadron Rogue à Bakura et il a survécu à la Bataille d’Endor.

Les yeux du Twi’lek étincelèrent.

— Le badge d’Endor avait un rond noir au milieu. Ça signifie qu’il a aussi participé à l’attaque de l’Étoile de la Mort.

— Quelle importance, son identité ? demanda Rhysati en agrippant Corran par le cou et en posant son poing doucement contre son visage.

— Rhys, il a descendu trois de nos meilleurs pilotes et immobilisé mon X-wing. Et il prétend être un peu rouillé ! Je veux savoir qui c’est, parce que ce type est dangereux !

— C’est vrai, mais pour le moment, le pilote le plus dangereux, c’est toi, annonça-t-elle en attrapant l’épaule droite de Nawara de sa main gauche. Donc, Corran, oublie que tu étais officier de sécurité. Toi, Nawara, oublie que tu étais avocat. Peu importe qui est ce type. Aujourd’hui, nous sommes tous pilotes, nous sommes tous du même côté !

Elle esquissa un doux sourire avant d’ajouter :

— Et maintenant, le vainqueur du scénario Rédemption va payer le repas et les verres qu’il a promis à ses équipiers en cas de victoire !













Chapitre 2




Wedge Antilles salua l’Amiral Ackbar.

— Merci de me recevoir, amiral.

— Je suis toujours ravi de vous voir, Commandant Antilles.

Un des yeux pivotants du Mon Calamari se tourna vers l’autre personne présente dans son bureau.

— Le Général Salm et moi étions en train de parler des conséquences du retour de l’Escadron Rogue dans la flotte. Il estime que vous êtes prêts. La liste des membres de l’unité est impressionnante.

— Oui, amiral. Je voulais vous en parler, justement. Des modifications y ont été apportées sans que j’aie été consulté.

Le Général Salm s’éloigna de la sphère bleue flottant dans un coin et croisa les mains dans son dos.

— Certaines circonstances qui vous dépassent ont rendu ces changements nécessaires, commandant.

— J’en ai conscience, général. Les Lieutenants Hobbie Klivian et Wes Janson seront parfaits pour la formation de nouveaux escadrons.

Je ne voulais pas les perdre, mais c’est un combat que j’ai perdu depuis très longtemps.

— Et je comprends, ajouta-t-il, pourquoi la moitié des places libres dans mon unité ont été distribuées pour des raisons politiques…

Ackbar leva la tête.

— Mais vous n’approuvez pas ?

 Wedge ravala une remarque acerbe.

— Amiral, j’ai passé une bonne partie de ces deux dernières années et demie, depuis la mort de l’Empereur, à visiter les mondes ayant rejoint l’Alliance parce que quelqu’un a décidé que nos nouveaux alliés devaient voir qu’il y avait des héros dans nos rangs… que nous n’étions pas les bandits que l’Empire prétendait. J’ai fait des discours, j’ai embrassé des bébés, j’ai été filmé avec une quantité incroyable de dirigeants planétaires… J’ai vu comment notre propagande a fait de l’Escadron Rogue le fer de lance de la victoire contre les Étoiles de la Mort…

Salm, le général humain en charge du centre de formation des chasseurs stellaires de Folor, eut un sourire acide.

— Vous comprenez donc pourquoi il est important que nos alliés aient des représentants au sein de notre escadron le plus populaire ?

— Oui, mais je connais la différence entre un véritable escadron de chasseurs et le monstre que l’Escadron Rogue deviendra sous votre influence. L’Empire ne se contentera pas de baisser les bras et de se laisser mourir en voyant arriver une dizaine de vaisseaux dans un système !

— Bien sûr que non.

— Général, ce que notre corps diplomatique suggère revient à ça ! Les Bothans veulent un pilote dans l’Escadron Rogue parce qu’ils ont trouvé l’emplacement de la seconde Étoile de la Mort. Et je comprends qu’il est important que les Thyferrans aient deux représentants : il faut maintenir l’équilibre entre les deux conglomérats qui contrôlent la production de bacta…

Ackbar leva une main palmée.

— Commandant, la seule question importante est la suivante : les pilotes sélectionnés sont-ils inférieurs aux autres candidats ?

— Non, amiral, mais…

— Mais ?

Wedge prit une profonde inspiration et expira lentement. Luke me dirait qu’il ne sert à rien de se mettre en colère… Il aurait raison : la colère ne m’apportera pas non plus ce que je souhaite.

— Amiral, je commande un escadron de chasseurs. Nous sommes une unité d’élite. La seule chose que j’aimerais changer est le pourcentage de survivants. Vous m’avez laissé sélectionner les nouveaux pilotes qui se sont présentés à nous et j’ai un très bon groupe. Avec un peu plus d’entraînement, je pense pouvoir forger une unité qui instillera la peur dans le cœur des Impériaux. De plus…

Il adressa un signe de tête au Général Salm.

— Je suis en phase avec les noms qui figurent sur votre liste à l’exception de deux pilotes : Rogue 5 et mon commandant en second.

— Le Lieutenant Deegan est un excellent pilote.

— C’est vrai, général, mais il est de Corellia, comme Corran Horn et moi. Autant de Corelliens dans l’escadron ne me paraît pas politiquement sage.

L’un des yeux d’Ackbar bougea subtilement.

— Vous envisagez quelqu’un pour le remplacer ?

— Oui, répondit Wedge en opinant du chef. J’aimerais avoir Gavin Darklighter.

Salm secoua vigoureusement la tête.

— C’est un simple garçon de ferme de Tatooine qui pense que sa capacité à descendre des rats womp depuis un speeder peut faire de lui un héros !

— Je vous demande pardon, général, mais Luke Skywalker aussi était un fermier de Tatooine dont l’aptitude à descendre des rats womp depuis un speeder a bel et bien fait de lui un héros.

— Vous ne sous-entendez tout de même pas que ce Darklighter contrôle la Force de la même façon que le Commandant Skywalker ?

— Je l’ignore, général, mais je sais que Gavin est aussi courageux que Luke.

Wedge se tourna vers le Mon Calamari.

— Le cousin de Gavin, Biggs, était avec Luke et moi à Yavin. Il est resté avec Luke quand j’ai reçu l’ordre de me retirer. Il y est mort. Gavin est venu me voir et a demandé à intégrer mon escadron.

— Le Commandant Antilles omet de préciser que ce Gavin Darklighter n’a que seize ans, amiral. C’est un gamin.

— Il n’en a pas l’air.

Les barbillons d’Ackbar frémirent.

— Désolé, messieurs. Déterminer l’âge d’un humain par son aspect n’est pas dans mes compétences. Cependant, l’argument du Général Salm est valable : ce Darklighter est très jeune.

— Voulez-vous dire qu’un commandant de l’Alliance ne prendrait pas Gavin s’il a besoin d’un pilote d’X-wing ? Je suis certain que Varth le ferait sans hésiter !

— Peut-être, Commandant Antilles, mais Varth est plus doué que vous pour garder ses pilotes en vie.

Le ton monocorde d’Ackbar rendit cette remarque légèrement moins offensante qu’un reproche.

— Et, oui, j’ai conscience que le Commandant Varth n’a jamais eu à affronter une Étoile de la Mort, ajouta le Mon Calamari.

Le chef de l’Escadron Rogue fronça les sourcils.

— Amiral, Gavin est venu me trouver parce que Biggs et moi étions amis. J’ai comme une dette à son égard. De plus, même le Général Salm conviendra que ses résultats en simulateur sont excellents. Il passera le test Rédemption dans trois jours et il devrait s’en tirer très bien. Je voudrais lui donner comme équipier Shiel, le Shistavanéen. Je crois qu’ils travailleront bien ensemble. Gavin est seul, il a besoin d’un foyer. Laissez-moi le prendre dans l’Escadron Rogue, ajouta-t-il les mains écartées.

— À part ce problème d’âge, avez-vous une autre objection à ce choix ? demanda Ackbar à Salm.

Le général fixa Wedge puis baissa la tête.

— Dans ce cas précis, si Darklighter se débrouille bien pour le Rédemption, je ne vois pas d’objection à satisfaire le Commandant Antilles.

Cela signifie qu’il va s’opposer d’emblée à mon choix de second. Mais je m’y attendais.

— Voilà qui est fort aimable, général.

Ackbar ouvrit la bouche en exécutant l’équivalent mon calamari d’un sourire.

— J’imagine qu’il faut ajouter là le degré de sarcasme du Général Solo.

— Pardonnez-moi, amiral.

Wedge sourit puis glissa les mains dans son dos.

— J’espère également que le général me laissera choisir mon second.

— Qui occupe actuellement ce poste ? demanda Ackbar.

— La Capitaine Aril Nunb, répondit Salm. La sœur de Nien Nunb, un des autres héros d’Endor. Elle est aussi bonne pilote que son frère, avec qui elle a beaucoup travaillé quand elle était contrebandière. Sullust nous fournit de l’aide et sa présence dans l’Escadron Rogue nous vaudrait le soutien du gouvernement de SoroSuub.

— Commandant, êtes-vous d’accord avec cette évaluation ?

— Non, monsieur, pas du tout, répondit Wedge en secouant la tête.

— Alors, quel est le problème ?

— Aril est une excellente pilote, amiral, et j’aimerais l’avoir dans l’escadron, mais pas comme second. Pour ce poste, j’ai besoin d’un pédagogue. Les capacités d’Aril, comme celles de son frère, sont intuitives. Elle n’est pas capable de les enseigner aux autres. Mes pilotes seront frustrés, tout comme elle, et ça n’est pas bon pour le moral des troupes.

— Vous avez un autre candidat à proposer ?

— Oui, amiral.

Wedge observa le Général Salm en se préparant à sa réaction.

— Je veux Tycho Celchu.

Salm explosa de colère, comme Wedge l’avait prévu.

— Pas question ! Amiral Ackbar, sous aucun prétexte je ne permettrai à Celchu de se retrouver près d’un escadron en service actif. Même s’il n’est pas en prison, je ne veux pas de lui sous mon commandement !

— En prison ! Il n’a rien fait pour mériter cela ! dit Wedge, bouche bée d’étonnement.

— Il est impossible de lui faire confiance.

— Moi, je pense que si.

— Voyons, Antilles, vous savez par quoi il est passé !

— Je ne sais qu’une chose, général : Tycho Celchu est un héros, bien plus que moi. Sur Hoth, il s’est battu plus férocement que quiconque ; sur Endor, il a piloté un A-wing qui a attiré de nombreux TIE au cœur de l’Étoile de la Mort. Il nous en a débarrassé pendant que Lando et moi allions faire exploser le réacteur. Il a combattu à Bakura et a participé à de nombreuses missions avec l’escadron. Il s’est ensuite porté volontaire – volontaire – pour piloter un chasseur TIE volé pour une mission secrète sur Coruscant. Il a été capturé et il s’est évadé. Voilà tout !

— Voilà tout ce que vous voulez voir, Antilles.

— Ce qui veut dire ?

Le visage de Salm se durcit.

— Vous dites qu’il s’est évadé. Mais peut-être l’ont-ils laissé partir.

— Oui, comme ils l’ont laissé aller à Endor ! répondit Wedge en grimaçant, tentant d’éradiquer la colère qu’il sentait grimper en lui. Général, vous vous battez contre des fantômes.

Salm hocha la tête.

— Vous avez raison, je me bats pour que vous et les vôtres ne deveniez pas des fantômes.

— Eh bien, moi aussi. Et je sais qu’avoir Tycho avec nous pour entraîner mes pilotes leur offrira une meilleure chance de survie.

Salm leva les bras au ciel dans une attitude de dégoût puis se tourna vers Ackbar.

— Vous voyez, amiral, il refuse d’entendre la voix de la raison. Il sait que le Capitaine Celchu est une menace, mais il refuse de l’admettre.

— Général, j’entendrai la voix de la raison quand elle sera le produit d’un véritable raisonnement.

— Messieurs, je vous en prie, appela Ackbar en levant ses palmes. Commandant Antilles, vous devez reconnaître que les inquiétudes du Général Salm sont justifiées. Peut-être que si vous en apaisez certaines, nous pourrions trouver un terrain d’entente.

— J’ai réfléchi à ce problème, amiral. Et j’en ai parlé à Celchu.

Wedge énuméra les points un à un avec les doigts.

— Il est d’accord pour piloter un Chasseur de têtes Z-95 lors des exercices avec un niveau de puissance réduit au point de marquer les cibles sans les détruire. Il a accepté qu’il soit équipé d’un dispositif de destruction à distance, qui sera activé s’il dévie de la trajectoire prévue ou fait mine d’attaquer un de nos pilotes. Quand il ne volera pas, il a convenu de se déplacer uniquement s’il est accompagné d’un autre membre de l’escadron ou d’un agent de la Sécurité de l’Alliance. Il consent à ce que sa correspondance et ses dossiers informatiques puissent être examinés à volonté et se déclare prêt à répondre à tout interrogatoire. Il est même d’accord pour qu’on choisisse à sa place où, quand et ce qu’il doit manger.

Salm s’avança pour venir se positionner entre Wedge et l’amiral mon calamari.

— Même si cela est très bien, et que cela pourrait fonctionner, il reste toujours un risque que nous ne pouvons pas courir.

— Le Capitaine Celchu a accepté toutes ces conditions ? s’étonna Ackbar.

— Il n’est pas si différent de vous, amiral, répondit Wedge en hochant la tête. C’est un guerrier. Ce qu’il apprendra aux autres pilotes pourra leur sauver la vie. Bien entendu, je sais que le Général Salm ne le laissera pas participer à un combat réel.

— Ça, c’est aussi clair que du transparacier !

— Sa seule façon de continuer à servir l’Alliance est de devenir instructeur. Vous devez lui donner cette chance.

Ackbar activa le petit comlink accroché à son col.

— Lieutenante Filla, trouvez le Capitaine Celchu et dites-lui de venir me voir immédiatement. Où est-il en ce moment ? demanda-t-il à Wedge.

— Au complexe de simulation, je pense, répondit le pilote en baissant la tête.

— Où ça ? s’étrangla Salm.

— Vous le trouverez au complexe de simulation, lieutenante.

Ackbar désactiva le comlink.

— Au complexe de simulation ? demanda-t-il à Wedge.

— C’était au tour de Horn de conduire le scénario Rédemption. Tycho sait mieux que personne comment piloter un TIE. J’ai donc décidé de le laisser affronter Horn.

— Vous avez déjà pris des libertés contestables concernant le Capitaine Celchu, commandant, lui reprocha Ackbar.

— Oui, amiral, mais rien qui ne serve pas à rendre mes pilotes meilleurs. J’ai été prudent, il me semble.

— Commandant, il eût été beaucoup plus prudent de ne pas laisser le Capitaine Celchu s’approcher des simulateurs ! s’écria Salm en croisant les bras sur son torse. Être un héros de la Nouvelle République ne vous autorise pas à mettre en péril notre sécurité !

Il était sans doute un peu prématuré de laisser Tycho voler aujourd’hui…

— J’ai eu tort, général, convint Wedge en baissant la tête. Je vous présente mes excuses.

Un silence gênant suivit l’aveu du commandant. Ackbar s’empressa de le briser :

— Ce qui est fait est fait. Toutefois, inclure le Capitaine Celchu dans le scénario l’a sans doute rendu plus difficile, n’est-ce pas ?

Wedge remarqua que l’amiral souriait. Il hocha la tête.

— Oui, amiral. C’est ce que je voulais. Horn est bon, excellent même, tout comme le trio de pilotes qui l’accompagnait. Bror Jace et lui sont les deux meilleurs pilotes du groupe. Le Thyferran est arrogant, ce qui agace Horn et le pousse à se dépasser. Horn, quant à lui, est impatient. Ça risque de lui coûter la vie. Le seul moyen de lui mettre un peu de plomb dans la tête est de se faire « abattre » par quelqu’un de plus fort que lui lors des exercices. Tycho en est capable.

La porte du bureau d’Ackbar s’ouvrit. Un homme en combinaison de vol noire entra à la suite d’une officière rebelle.

— Amiral, voici le Capitaine Celchu.

— Au rapport, comme demandé, amiral.

— Repos, Monsieur Celchu.

Wedge lui adressa discrètement un sourire rassurant.

Ackbar se rassit confortablement dans son fauteuil.

— Vous pouvez nous laisser, lieutenante, demanda l’amiral en attendant que la porte se referme derrière son aide de camp. Capitaine Celchu, le Commandant Antilles m’a dit que vous aviez accepté une quantité remarquable de restrictions concernant votre personne et vos activités. Est-ce vrai ?

— Oui, amiral, confirma Tycho en hochant la tête.

— Vous comprenez que vous serez aux commandes d’un bombardier sans arme, et que vous n’aurez quasiment ni intimité ni liberté ?

— Oui, amiral.

Le Mon Calamari ferma la bouche quelques instants et observa le pilote aux yeux bleus sans dire un mot.

— Vous ne serez pas mieux traité que moi quand j’étais l’esclave du Grand Moff Tarkin. Ce sera même pire en fait, car le Général Salm pense que vous êtes une menace pour la Nouvelle République. Pourquoi acceptez-vous un tel traitement ?

— C’est mon devoir, monsieur, répondit Tycho en haussant les épaules. J’ai choisi de rejoindre la Rébellion. Je suis venu mourir de froid sur Hoth de mon plein gré. J’ai suivi les ordres qui m’envoyaient attaquer une Étoile de la Mort. Je me suis porté volontaire pour la mission qui est à l’origine de mes problèmes. J’ai fait tout cela parce que je m’y étais engagé le jour où j’ai rejoint les Rebelles.

Il baissa les yeux avant d’ajouter :

— De plus, même le pire que vous pourriez m’infliger sera toujours mieux que la captivité impériale.

La sueur perlant sur son front dégarni, Salm pointa Tycho du doigt.

— Tout ceci est très noble, amiral, mais pourrions-nous nous attendre à autre chose de la part de quelqu’un dans cette situation ?

— Non, général, pas plus que nous pourrions nous attendre à autre chose de la part d’un noble fils d’Alderaan.

Le Mon Calamari prit un datapad sur son bureau.

— Je signe l’ordre nommant le Capitaine Celchu commandant en second de l’Escadron Rogue, et celui validant l’affectation de ce Gavin Darklighter.

En observant l’expression amère de Salm, Wedge se retint de sourire. Mais il fit un petit clin d’œil à Tycho. Deux assauts, deux succès.

 Ackbar regarda l’écran de son datapad puis releva la tête.

— Commandant Antilles, j’exige d’être informé de tout problème ou toute irrégularité avec votre unité ou votre personnel. Un droïde de protocole militaire M-3PO a été assigné à votre bureau pour vous aider à faire vos rapports. Utilisez-le.

Le Corellien leva les yeux au ciel.

— Comme vous voulez, amiral. Mais je pense qu’il serait plus utile ailleurs.

— Je ne doute pas que vous le pensiez, commandant. Mais ce genre de décision est réservé à ceux d’entre nous qui n’ont pas constamment refusé des promotions.

— Oui, monsieur, concéda Wedge en levant les mains.

Je capitule, mais je ne suis pas dupe, amiral. Vous aimez les batailles autant que moi, sauf que vous travaillez avec les gros vaisseaux tandis que je préfère les plus rapides.

— Parfait. Je suis heureux que nous nous comprenions, ajouta Ackbar en indiquant la porte d’un signe de tête. Rompez, tous les deux. Je suppose que vous avez des choses à fêter.

— Oui, amiral.

— Un dernier détail…

Wedge leva les yeux tandis que Tycho se retournait pour regarder le Mon Calamari.

— Amiral ? demandèrent-ils à l’unisson.

— Qu’avez-vous pensé des pilotes que vous avez affrontés dans le scénario Rédemption ?

Wedge leva les yeux vers son second.

— Tu as eu Horn ?

Tycho rougit.

— Oh, j’ai bien eu Horn, mais pas aussi bien que je l’aurais voulu…

Il sourit fièrement et ajouta :

— Amiral, si les pilotes que j’ai affrontés sont à l’image de leurs camarades, l’Escadron Rogue devrait être opérationnel d’ici deux mois… et un fléau pour l’Empire dans la foulée !













Chapitre 3




Kirtan Loor fit de son mieux pour éviter de gâcher par un rictus de satisfaction l’air sévère qu’il avait eu tant de mal à cultiver. Il voulait paraître implacable. Il devait être impitoyable.

Il craignait d’échouer sur les deux tableaux, mais il rejetait la faute sur son empressement à confronter un ancien ennemi enfin tombé à sa merci. Il allait se débarrasser de ce point noir dans son dossier. Plus important encore, les gens qui l’avaient tourné en ridicule apprendraient qu’ils l’avaient grossièrement sous-estimé. Et qu’ils s’étaient ainsi eux-mêmes condamnés.

Gardant la tête droite, Kirtan avança à grands pas dans le couloir de l’Expéditif. Le croiseur léger de classe Carrack n’avait pas été construit pour des gens de sa taille. Certaines de ses mèches noires effleuraient donc parfois le plafond. Un homme plus prudent aurait légèrement rentré sa tête dans les épaules, réduisant ainsi le risque de se cogner contre un luminaire ou un support de cloison. Mais Kirtan, à qui on avait une fois dit qu’il ressemblait au Grand Moff Tarkin, en plus jeune et en plus grand – par ses cheveux dégarnis, sa silhouette efflanquée et les traits acérés de son visage cadavérique –, faisait tout pour accentuer la ressemblance.

Même si Tarkin était mort depuis presque sept ans, cette similitude lui valait toujours du respect de la part de ses pairs. Sur un vaisseau de la Marine Impériale, la considération pour les officiers du Renseignement était rare, il tirait donc avantage de ce qu’il pouvait. La branche militaire de l’Empire avait toujours du mal à digérer que ce soit l’ancienne directrice du Renseignement de l’Empereur qui soit aujourd’hui à la tête du gouvernement, et ils s’en prenaient même au plus insignifiant de ses fonctionnaires.

Kirtan baissa la tête pour entrer dans le quartier de détention du vaisseau.

— Je suis venu interroger le prisonnier capturé sur le Vent Stellaire.

— Il revient tout juste de l’infirmerie, indiqua le lieutenant de service après avoir consulté son datapad.

— Je sais, j’ai lu le rapport, rétorqua Kirtan en observant l’écoutille menant aux cellules. On ne lui a pas communiqué les résultats ?

Le visage du soldat s’assombrit.

— On ne m’a rien communiqué non plus. S’il est malade, je veux qu’on l’emmène loin d’ici avant qu’il contamine le…

L’officier du Renseignement leva une main pour l’interrompre.

— Calmez-vous. Vous allez finir par faire tomber votre cylindre codé de votre poche.

Le lieutenant palpa son torse pour vérifier le positionnement de ses insignes puis rougi en constatant qu’ils étaient bien en place.

— Jouez à ces petits jeux avec vos salopards de Rebelles, pas avec moi. J’ai un vrai travail à faire.

— Bien sûr, lieutenant.

Il lui décocha un sourire qui ressemblait davantage à celui d’un prédateur que d’un camarade. Il se tourna ensuite vers les cellules et ajouta :

— Où se trouve-t-il ?

— Cellule numéro trois. Attendez ici, je vais vous chercher une escorte.

— Je n’en ai pas besoin.

— C’est peut-être ce que vous pensez, mais ce type a un indice d’hostilité de niveau quatre. Ça signifie que deux officiers doivent accompagner l’interrogateur.

Kirtan secoua lentement la tête.

— Je sais. C’est moi qui lui ai donné cet indice. Je m’en sortirai très bien.

— Souvenez-vous de ça quand vous serez dans une cuve à bacta pour effacer les marques qu’il vous aura faites.

— Je n’y manquerai pas, lieutenant, conclut Kirtan.

Il croisa les mains dans son dos et s’engagea dans le couloir hexagonal. Ses bottes noires produisaient un claquement sourd sur la grille métallique, aussi décida-t-il de mesurer précautionneusement ses pas pour garder une cadence rythmée et menaçante.

L’écoutille de la cellule trois s’ouvrit dans un sifflement d’air pressurisé. Une lumière jaune se répandit dans le couloir et Kirtan fut contraint de se plier en deux pour passer l’ouverture. Une fois à l’intérieur, il se redressa de toute sa taille. Il plissa les yeux avant de se raviser. Il disait toujours que ça me donne l’air de grimacer de douleur.

L’homme, plus âgé et plus costaud que lui, déplaça ses jambes sur le côté du matelas et se releva en position assise.

— Kirtan Loor. J’étais sûr que c’était vous.

— Vraiment ? répondit l’intéressé en injectant autant de sarcasme que possible dans sa réponse pour masquer sa surprise. Comment le saviez-vous ?

Le vieil homme haussa les épaules.

— En fait, je comptais même là-dessus.

Quoi ? L’officier du Renseignement renifla avec dédain.

— Vous voulez dire que vous pensiez que j’étais le seul capable de trouver où vous vous cachiez ?

— Non. Je me suis dit que même un type comme vous pouvait arriver à me trouver !

Kirtan, ébranlé par le venin dans la voix du prisonnier, recula d’un pas et se heurta le crâne contre l’encadrement de l’écoutille. Ce n’est pas ainsi que les choses sont censées se passer. L’officier plissa les yeux et dévisagea le vieil homme.

— Gil Bastra, vous allez mourir.

— Je l’ai compris au moment où vos chasseurs TIE ont commencé à me tirer dessus.

Kirtan croisa lentement les bras.

— Non, vous ne comprenez pas à quel point votre situation est désespérée. Vous pensiez pouvoir vous montrer plus malin que moi et l’Empire. Vous vous êtes montré prudent, mais pas suffisamment. Vous êtes en train de mourir, en cet instant précis.

— Que voulez-vous dire ? demanda Bastra en fronçant ses épais sourcils gris.

— Quand nous avons capturé le Vent Stellaire, j’ai ordonné qu’on vous fasse subir un examen médical. Vous avez peut-être oublié que je me souviens de tout ce que je vois et entends. Vous avez certainement oublié comment vous m’avez ridiculisé quand j’ai utilisé du skirtopanol pour interroger un contrebandier qui travaillait pour la Rébellion ? Vous m’avez dit qu’il était mort pendant l’interrogatoire parce que son patron, Billey, obligeait ses gens à absorber de la lotiramine, une substance qui métabolise la drogue d’interrogatoire et entraîne l’amnésie ou, dans certains cas, la mort.

Kirtan gratifia son prisonnier d’un sourire carnassier.

— Votre scanner a révélé un taux élevé de lotiramine dans votre sang.

Bastra fit un grand sourire, révélant des dents d’un blanc éclatant au milieu d’une barbe de trois jours.

— J’imagine que vous devrez vous contenter de me tuer à l’ancienne, alors. Puisque Vador était le dernier des Jedi, vous allez même devoir vous salir les mains pour ça.

— Ça m’étonnerait.

— Vous n’étiez jamais de ceux qui se fatiguaient au travail sur Corellia, n’est-ce pas, Loor ? railla Bastra en s’appuyant lourdement contre la cloison. Je crois que vous n’auriez jamais été à votre place, même en faisant des efforts. Vous avez toujours été votre pire ennemi.

— Je n’ai jamais été censé trouver ma place. Vous représentiez les Forces de Sécurité de Corellia et moi le Renseignement impérial rattaché à votre bureau.

Kirtan se força à se calmer quelque peu et à desserrer les poings. Il lissa le bas de sa veste noire.

— Et aujourd’hui c’est vous qui êtes votre pire ennemi. Vous avez une blastonécrose généralisée.

— Comment ? Vous mentez !

— Non, pas du tout. La lotiramine a pour effet secondaire de masquer les enzymes permettant le dépistage de cette maladie. Sur ce vaisseau, nos équipements médicaux sont infiniment supérieurs à ceux des Rebelles. Nous avons détecté les enzymes.

Les épaules de Gil Bastra s’affaissèrent et il baissa la tête. Il posa les mains sur son ventre protubérant.

— La fatigue, le manque d’appétit… Je pensais que c’était dû à l’âge.

— Vous êtes vieux. Et vous êtes en train de mourir.

L’officier du Renseignement caressa son menton acéré de ses longs doigts.

— Je ne peux rien faire contre le vieillissement, mais il existe des moyens de soigner une blastonécrose.

— Il me suffit de trahir mes amis pour être guéri, c’est ça ?

Toisant le vieil homme en face de lui, Kirtan se sentit embarrassé d’avoir jadis craint le jugement de Gil Bastra. Il n’avait jamais été son supérieur direct, mais il choisissait les officiers chargés de travailler avec le Renseignement. Son mépris s’était reflété dans la qualité du personnel qu’il lui envoyait. À chaque fois que Kirtan s’était senti maître de la situation et supérieur, Bastra avait toujours réussi à lui saper le moral et à l’humilier.

Est-ce encore un de ces moments ? Kirtan se ressaisit et hocha lentement la tête.

— Vous avez plus d’énergie que vous aimeriez me le faire croire. Je sais que vous avez fabriqué de nouvelles identités pour vos associés, avec grand talent, dois-je dire ! En réalité, vous n’avez commis d’erreurs que pour votre propre couverture. Je savais que vous vous trouveriez un cargo et que vous visiteriez la galaxie au gré de vos envies. Sans doute étiez-vous trop vieux pour changer totalement de mode de vie, et ainsi éviter d’être repéré. Vous avez voulu tenter votre chance, et vous avez perdu.

Le vieil homme leva lentement la tête. Kirtan remarqua le feu qui brûlait dans ses yeux bleus.

— Je ne vous dirai rien.

— Bien entendu, répliqua l’agent du Renseignement avec un petit rire. N’oubliez pas que j’ai appris l’art de l’interrogatoire auprès de nombreux experts, vous compris. Vous parlerez, je vous l’assure. Et quand ce sera le cas, Corran Horn, Iella Wessiri et son mari seront à moi. C’est inévitable.

— Vous sous-estimez mes capacités, et vous surestimez les vôtres.

— Vraiment ? Je ne crois pas. Je vous connais assez pour savoir que vous ne craquerez que sous une très forte pression. Je vous amènerai aux limites de votre endurance, puis je vous plongerai dans une cuve à bacta jusqu’à ce que vous soyez prêt à reprendre l’interrogatoire. De toute façon, vous n’êtes pour moi qu’un moyen d’arriver à remonter la piste des autres. Corran Horn est trop instable et ne tiendra pas longtemps dans le rôle que vous avez imaginé pour lui. Je sais que celui-ci doit lui peser.

Bastra soupira de manière théâtrale.

— Comment arrivez-vous à cette conclusion ?

Kirtan tapota sa tempe d’un doigt.

— Pensez-vous que j’ai oublié la dispute qui vous a opposés tous les deux ? Vous avez décidé de le protéger parce que son père avait été votre partenaire à vos débuts, mais vous êtes rancunier, Gil Bastra. Le rôle de Horn a sûrement été conçu pour lui rappeler chaque jour qu’il doit la vie à un homme qu’il déteste.

Les bourrelets cachés sous la combinaison de vol grise du prisonnier ondulèrent quand il se mit à rire.

— C’est vrai, vous me connaissez.

— En effet.

— Mais pas assez bien, ajouta Bastra dans un sourire dévoilant toutes ses dents et sa défiance. Je suis rancunier, c’est exact. Assez pour imaginer des stratagèmes obligeant un agent du Renseignement tombé en disgrâce à sillonner la galaxie tout le reste de sa carrière dans le seul but de capturer trois personnes qui ont travaillé avec lui. Trois personnes qui sont passées sous son bec crochu, uniquement parce qu’il avait constamment le nez en l’air et était incapable de remarquer leurs erreurs les plus évidentes.

— Je vous ai bien eu, vous, non ?

— Et ça vous a pris près de deux ans ! Vous ne vous êtes jamais demandé pourquoi une nouvelle piste surgissait à chaque fois que vous étiez sur le point d’abandonner ?

 Bastra se rua en avant et se leva. Même si le prisonnier faisait près de trente centimètres de moins que lui, l’officier du Renseignement se sentait petit à côté.

— Je voulais que vous me suiviez, ajouta Bastra. Chaque seconde passée sur ma piste, chaque moment où je vous ai paru plus facile à attraper que les autres, je savais que vous viendriez me chercher, moi. Et pendant tout ce temps-là, vous ne risquiez pas de pourchasser les autres.

Kirtan pointa un doigt tremblant sur le vieil homme.

— Peu importe. Je peux et je vais vous briser, et vous me direz comment les retrouver.

— Vous vous trompez, Kirtan. Je suis le trou noir où s’engloutit votre carrière.

Bastra se laissa retomber lourdement sur le matelas.

— Rappelez-vous mes paroles quand je serai mort, parce que je passerai l’éternité à me gausser de vous.

Ça ne peut pas durer. Je ne vais pas continuer à me laisser humilier !

— Je m’en souviendrai, Gil Bastra, mais vous n’êtes pas près de vous gausser. La seule éternité que vous connaîtrez sera celle de votre interrogatoire, et je vous garantis, personnellement, que l’on ne vous enterrera qu’une fois que vous aurez trahi ceux qui vous faisaient le plus confiance.













Chapitre 4




Corran essaya vainement de rattraper l’hydrocompresseur de la main droite quand l’outil glissa du capot du moteur tribord de son X-wing. Il en effleura le manche du bout des doigts, l’envoyant en spirale vers le sol en ferrobéton du hangar. Une demi-seconde plus tard, quand son genou droit ripa, lui faisant perdre l’équilibre, il comprit qu’avoir échoué à rattraper l’hydrocompresseur était le cadet de ses soucis. Il tenta de s’agripper de sa main gauche au compartiment moteur encore ouvert, mais manqua également cette prise et plongea la tête la première à la suite de l’outil.

Se préparant mentalement à se fracasser le crâne, il fut étonné de sentir une vive douleur à l’autre extrémité de son corps. Avant qu’il ne comprenne ce qui venait de se passer, sa main gauche saisit l’angle du compartiment qu’il avait manqué, interrompant ainsi sa chute vertigineuse. Il se redressa ensuite sur l’aileron et resta un instant allongé sur le ventre, réalisant qu’il avait eu beaucoup de chance.

Alors que la douleur au postérieur de Corran diminuait, les remontrances de Whistler gagnèrent en intensité. Il frotta sa fesse gauche et découvrit une petite déchirure dans le tissu de sa combinaison, ce qui le fit rire.

— Oui, Whistler. J’ai eu beaucoup de chance que tu aies pu me rattraper. Mais la prochaine fois, peux-tu faire en sorte que ta pince attrape un peu plus de tissu et un peu moins de gras ?

Whistler bipa un commentaire que Corran préféra ignorer.

 Le pilote se tourna pour s’asseoir et constata qu’il n’éprouvait qu’une légère douleur.

— Alors, j’ai encore besoin de l’hydrocompresseur, ou le dernier réglage est concluant ?

La réponse du droïde fut une intonation decrescendo, parfaite imitation d’un soupir.

— Non, bien sûr que j’en ai encore besoin, remarqua Corran en fronçant les sourcils. Tu aurais dû le rattraper, Whistler. Je suis capable de remonter tout seul, mais l’outil, non.

Alors qu’il glissait vers le bord de son aileron pour descendre récupérer l’outil, il se souvint qu’il ne l’avait pas entendu heurter le sol. Bizarre…

Il jeta un coup d’œil par-dessus le bord de l’aileron et vit une femme brune souriante, tendant l’hydrocompresseur dans sa direction.

— C’est à vous, je suppose ?

— Oui. Merci, fit Corran en hochant la tête.

Elle lui rendit puis grimpa sur le chariot qu’il avait utilisé pour monter sur l’aileron.

— Besoin d’aide ?

— Non, j’ai presque tout réglé, malgré ce que raconte l’astromécano.

— Oh, répondit-elle en lui tendant la main. Je suis Lujayne Forge.

— Je sais, je vous ai déjà vue.

— Vous avez fait un peu plus que ça. Vous avez piloté un frelon contre moi dans le scénario Rédemption.

Elle appuya sa fine silhouette contre le flanc du chasseur, au milieu des inscriptions vertes et blanches qui indiquaient que l’X-wing était la propriété des Forces de Sécurité de Corellia.

— Vous avez abattu le Korolev, ajouta-t-elle.

Corran clipsa l’hydrocompresseur sur le boulon de réglage primaire de l’extracteur centrifuge de débris et commença à visser vers la gauche.

— C’était de la chance. Nawara Ven avait déjà détruit les boucliers avec ses missiles. La victoire lui revient davantage. Mais vous vous en êtes bien sortie, malgré tout.

 Ses yeux marron se plissèrent presque imperceptiblement.

— J’imagine. Je voulais vous poser une question, cela dit.

Coran se raidit.

— Je vous en prie.

— La manière avec laquelle vous avez lancé ce bombardier à mes trousses, était-ce juste à cause de l’exercice, ou y avait-il autre chose ?

— Autre chose ?

Lujayne hésita un instant avant de hocher la tête.

— Je me demandais si vous m’aviez ciblée parce que je suis originaire de Kessel ?

— En quoi cela ferait-il une différence pour moi ? répondit Corran en ouvrant des yeux de surprise.

Elle rit et tapota d’une phalange l’insigne de la CorSec sur la carlingue de son chasseur.

— Vous étiez avec la CorSec. Vous avez envoyé des gens sur Kessel. À vos yeux, les gens de Kessel sont des prisonniers ou des contrebandiers qui mériteraient d’être en cellule. Même quand ces prisonniers et ces contrebandiers ont débarrassé la planète des Impériaux, ça n’a rien changé pour vous, n’est-ce pas ?

Après avoir posé l’hydrocompresseur sur une surface stable, Corran leva les mains.

— Attendez une minute. Vous allez un peu vite en besogne !

— Peut-être. Mais ne me dites pas que vous ignoriez que je viens de Kessel.

— Non, je le savais.

— Et vous allez me dire que cela ne fait aucune différence pour vous ?

— Aucune, en toute franchise.

— C’est vous qui le dites…

En voyant sa mâchoire serrée ainsi que la façon qu’elle avait de croiser les bras sur sa poitrine, Corran comprit qu’elle ne le croyait pas. Il reconnut de la colère dans sa voix, mêlée à de la douleur. La colère ne lui posait pas de problème : il n’avait pas connu un contrebandier ou un criminel qui n’avait pas éprouvé ce sentiment à son encontre. La douleur, en revanche, était moins courante et le mit mal à l’aise.

— Pourquoi pensez-vous que je vous en veux parce que vous venez de Kessel ?

— Votre façon d’agir.

L’expression de Lujayne se radoucit quelque peu, une partie de sa colère s’évaporant pour laisser transparaître davantage son inquiétude et sa douleur.

— Vous avez tendance à rester distant. Vous ne vous mêlez pas aux autres, à l’exception d’un cercle restreint de pilotes que vous estimez à votre hauteur. Vous passez votre temps à écouter et à observer, à juger et à évaluer. D’autres s’en sont également rendu compte.

— Mademoiselle Forge – Lujayne –, vous vous faites des idées.

— Je ne crois pas et je n’aime pas être jugée en fonction d’événements indépendants de ma volonté.

Elle leva la tête et ses yeux le foudroyèrent.

— Mon père a immigré sur Kessel au temps de l’Ancienne République dans le cadre d’un programme de réinsertion des anciens prisonniers. Ma mère était une de ses élèves. Ils sont tombés amoureux et ont fondé une famille sur Kessel. Ils y vivent toujours, avec la majorité de mes frères et sœurs. Ce sont des gens bien et leur travail avec les détenus a été conçu pour faciliter le vôtre en leur offrant des aptitudes visant à les empêcher de retourner à la criminalité une fois libres.

Corran soupira, ses épaules s’affaissèrent.

— Je pense sincèrement que ce qu’ils font est fantastique. J’estime qu’il nous faudrait plus de personnes comme eux pour faire un tel travail. Mais en fait, même si j’avais su tout ça avant, je vous aurais pourchassé de la même manière au cours de l’exercice.

— Oh, que je vienne de Kessel n’y était pour rien ?

Il faillit répondre à la question par un refus désinvolte, mais il se reprit. Lujayne ne manqua pas de remarquer son hésitation.

— Peut-être… je dis bien peut-être que cela a influencé ma stratégie, après tout. J’imagine que si j’ai compris que vous veniez de Kessel et que vous saviez voler, c’est que vous deviez être une contrebandière, et que je me devais d’être meilleur que vous.

 Elle hocha la tête, mais son expression inquiète ne céda pas la place à un triomphe béat comme Corran l’avait espéré.

— Je peux le comprendre. Et je vous crois. Mais il n’y a pas que ça, n’est-ce pas ?

— Écoutez, je suis désolé si ce que j’ai fait pendant l’exercice vous a fait avoir une mauvaise évaluation, mais je n’ai pas vraiment le temps d’en parler.

— Pas le temps, ou pas l’envie ?

Whistler siffla quelque chose d’une manière outrageusement insouciante.

— Toi, tu restes en dehors de ça ! lança Corran qui serrait les poings de frustration. Vous avez décidé de ne pas me laisser tranquille, Mademoiselle Forge, hein ?

Un sourire se dessina sur son visage et elle secoua la tête.

— Si vous arriviez aussi loin dans un interrogatoire, est-ce que vous abandonneriez ?

— Non, admit Corran en renâclant.

— Dans ce cas, expliquez-vous.

Il était clair qu’elle exigeait plus qu’une justification de sa conduite lors du scénario Rédemption. L’espace d’une seconde, Corran se souvint d’Iella Wessiri, sa partenaire à la CorSec, qui lui avait fait le même genre de remarque. Iella était une médiatrice : elle essayait toujours d’arranger les choses entre les membres de l’unité. Lujayne tente de faire exactement la même chose. Ça veut dire que je me suis mis à dos un certain nombre de pilotes en essayant de m’adapter à l’unité.

— Au sujet de l’exercice, je voulais simplement tester votre niveau. J’avais réussi à déterminer où les autres pilotes se situaient par rapport à moi, mais je n’avais pas encore combattu contre vous. Vous n’êtes pas mal du tout.

— Mais pas de votre niveau ou de celui de Bror Jace.

Corran fronça les sourcils pour cacher son sourire.

— Exact. Cela dit, vous êtes très affûtée. J’aimerais que les autres soient de votre niveau. J’étais même prêt à affronter ce gamin, Gimbel, lors de la simulation de demain, mais Jace s’est porté volontaire avant moi.

— Il s’appelle Gavin Darklighter, pas Gimbel.

— D’accord, Gavin.

— Et vous n’avez pas envie de voler sous le commandement de Jace ?

— Vous le voudriez, vous ?

Lujayne sourit.

— Si on me laisse le choix, non je ne pense pas. Après vous, c’est le pilote le plus froid de l’unité.

— Je ne suis pas aussi désagréable que lui, rétorqua Corran en éprouvant un certain malaise.

— Vous croyez ? Lui, au moins, il daigne se joindre parfois à nous au Temps d’Arrêt pour s’amuser un peu. Contrairement à vous, c’est un datadoc qui a pu être craqué.

Corran se tourna vers son astromécano et le pointa du doigt.

— Inutile de dire un mot !

— Votre droïde aussi pense que vous devriez sortir davantage ? demanda Lujayne en haussant un sourcil.

Un son à mi-chemin entre un grognement et un râle émana de la gorge de Corran, mais sans la puissance nécessaire pour le rendre menaçant.

— Par moments, Whistler a le don de me taper sur les nerfs. Son problème, c’est que depuis que j’ai quitté la CorSec, je me suis retrouvé dans des situations où j’ai été forcé d’être extrêmement prudent. J’ai changé plusieurs fois d’identité, ce qui m’a contraint à m’éloigner des gens. Par exemple, très récemment, j’ai passé plus d’un an en tant qu’assistant privé auprès d’une série de fonctionnaires impériaux incompétents sur un monde de la Bordure. Une seule erreur, une seule fissure dans ma couverture et je me serais fait prendre. Et une fois que vous avez perdu l’habitude de faire confiance aux autres et d’être détendu en leur présence, eh bien…

— Je comprends.

— Merci, fit Corran en la gratifiant d’un sourire reconnaissant. De plus, je dois apprendre quantité de choses nouvelles et j’essaie de me concentrer sur le pilotage. Ce n’est pas facile : j’ignorais tout de l’argot des pilotes et je dois travailler, voire partager mes quartiers, avec des êtres appartenant à des espèces dont j’ignorais jusqu’à l’existence.

— Je compatis. Ma camarade de chambrée est une Rodienne.

— Pas simple. Mais je parie qu’elle est moins spéciale que le mien. Ooryl, peux-tu venir ici, s’il te plaît ? lança-t-il au pilote qui venait d’entrer dans le hangar.

Le teint olive du pilote tranchait radicalement avec l’orange vif de sa combinaison de vol. De plus, les parties noueuses de son exosquelette créaient des bosses à des endroits incongrus sous le tissu lorsqu’il se déplaçait.

— Ooryl peut-il t’être utile ?

— Je m’interroge sur un truc depuis qu’on nous a affectés dans les mêmes quartiers et je n’avais pas pensé à te le demander avant aujourd’hui, commença Corran avant de froncer les sourcils. J’espère que ça ne te dérangera pas… tu pourrais le prendre personnellement et je ne voudrais pas t’embarrasser.

Le Gand se contenta de le fixer de ses yeux à facettes.

— Qrygg préférerait éviter une humiliation, mais tu peux y aller.

Le Corellien hocha la tête d’une manière qu’il espérait amicale.

— Pourquoi parles-tu de toi à la troisième personne ?

— Qrygg se sent humilié de ne pas comprendre ta question.

Lujayne sourit.

— Tu ne parles jamais de toi en utilisant le pronom « je ».

— Et tu utilises plusieurs noms différents.

Les orifices buccaux du Gand s’ouvrirent avec un cliquètement : Corran décida d’y voir une tentative d’imiter la façon de sourire des humains.

— Ooryl comprend.

— Et ?

Ooryl croisa les bras, puis tapota ses plaques chitineuses pectorales du bout de ses trois doigts.

— Sur Gand, les noms sont importants. Tout Gand qui n’a rien fait de spécial est appelé Gand. Avant de recevoir le nom d’Ooryl, Ooryl était connu sous le nom de Gand. Puis, quand Ooryl a laissé une empreinte sur le monde, on lui a donné le patronyme de Qrygg. Enfin, en maîtrisant l’art de l’astronavigation et du pilotage, Ooryl a gagné le droit d’être appelé Ooryl.

Lujayne fronça les sourcils.

— Cela n’explique pas pourquoi tu n’utilises pas de pronom pour parler de toi.

— Qrygg vous présente ses excuses. Sur Gand, seuls ceux qui ont accompli de grandes choses sont autorisés à utiliser les pronoms pour parler d’eux-mêmes. L’usage du pronom implique la présomption que chacun connaît l’identité de celui qui l’utilise, mais cette supposition n’est vraie que si l’orateur est célèbre. Dans ce cas, son nom est effectivement connu de tous.

Corran trouva que ce système, bien que curieux, ne manquait pas de logique. On a toujours l’impression que ceux qui utilisent le plus « je » sont ceux qui ont accompli le moins de choses. Les Gands ont mis au point un fonctionnement auquel nous aurions dû penser il y a bien longtemps.

— Ainsi, Ooryl est l’équivalent de Corran, et Qrygg celui de Horn ?

— Exactement.

— Alors, pourquoi utilises-tu parfois ton nom de famille, et d’autres fois ton prénom ?

Le Gand baissa les yeux quelques secondes et ferma ses orifices buccaux.

— Quand un Gand a offensé quelqu’un ou qu’il a honte de ses actions, cela diminue la valeur de ce qu’il a accompli dans sa vie. La réduction de nom est un acte de contrition, une forme d’excuse. Ooryl aimerait penser qu’on ne l’appellera pas souvent Qrygg, mais Qrygg sait qu’une telle chose est peu probable.

Whistler s’empressa de siffler à l’intention de son maître.

— Les gens sauraient que mon prénom est Corran même si nous utilisions ce système, répondit-il en levant les yeux au ciel. Et un droïde qui tiendrait à garder son matricule aurait déjà lancé un rapide diagnostic pour me confirmer si l’extracteur a été réglé correctement ou non.

— Des problèmes avec votre moteur ? demanda Lujayne en regardant par-dessus l’épaule du Corellien.

— Rien de grave, répondit-il en pointant le capot ouvert. J’ai remplacé un extracteur il y a quelque temps et il est important de le vérifier périodiquement pendant les cinquante premiers parsecs.

— Jusqu’à ce qu’il soit parfaitement rodé, acquiesça Lujayne. Il me semble pourtant que vous travaillez sur le boîtier, alors qu’il aurait suffi de mettre une entretoise sur l’axe.

— Vous savez réparer ces choses ?

Lujayne haussa les épaules.

— Mon père enseignait la réparation des landspeeders aux anciens prisonniers, entre autres choses. Les T-47 ont un système d’extraction des débris presque identique à celui-ci. Votre bricolage marchera, à condition que vous fassiez des réglages fréquents pendant les six prochains mois. Je peux vous fabriquer une entretoise aux mesures en une demi-heure.

— Vraiment ?

— Oui, si vous voulez de mon aide.

— Pourquoi je la refuserais ? demanda Corran en fronçant les sourcils.

— Parce que vous me devrez une faveur, après ça. Et que ça implique que vous me fassiez confiance.

L’idée de faire confiance à quelqu’un qu’il ne connaissait pas lui semblait étrange, mais pas au point de l’inciter à refuser.

— Je vois. Cela dit, je pense que je peux vous faire confiance.

— Alors marché conclu.

Ooryl leva les yeux vers Lujayne.

— Tu vas avoir besoin d’une entretoise et d’un compas laser. Ooryl ira les chercher, si tu le souhaites.

— Je te remercie.

Corran s’adossa à l’aileron.

— J’apprécie, merci.

Lujayne eut un sourire en coin.

— J’espère que vous ne changerez pas d’avis quand vous aurez entendu la faveur que je vous demande.

— Allez-y.

— Quand nous aurons réparé votre X-wing, vous viendrez avec moi au Temps d’Arrêt pour rencontrer les pilotes qui ont de grandes chances de rejoindre l’escadron. Nous avons plutôt bien cerné ce qui allait se passer… Le sort de Gavin est encore incertain, mais Bror Jace pense qu’il pourra l’éliminer de la course. Certains d’entre nous sont dans la fourchette basse de ce que nous tenons pour des performances acceptables, mais on pense malgré tout être admis. En tout cas, on se retrouve là-bas, on échange nos histoires et on apprend à se connaître. Comme il ne fait aucun doute que vous intégrerez l’escadron, vous devriez vous joindre à nous.

Corran hocha la tête.

— D’accord. Mais je considère que je vous dois toujours une faveur.

— Si c’est ce que vous voulez.

— Absolument, fit Corran en lui souriant. Je vous dois plus que ce simple coup de main pour mon moteur. Me demander de devenir ami avec des types que j’aurais déjà dû apprendre à connaître n’est pas une faveur que je vous accorde à vous, mais à moi-même. À condition que je ne sois pas obligé de copiner avec Bror Jace !

— Tu serais bien le premier ! lança Forge, passant au tutoiement.

— Parfait.

Ooryl revenant avec la pièce et les outils, Corran fit un clin d’œil à Lujayne.

— Au boulot, remettons ce moteur d’aplomb. Après ça, on verra si tu peux m’aider à réparer mes relations avec le reste de l’Escadron Rogue.













Chapitre 5




Corran Horn tenta de dissimuler son sourire quand il entra dans l’amphithéâtre blanc qui faisait office de salle de briefing. Puis il vit que tous les autres pilotes qui avaient une raison de le faire souriaient. Rien à voir avec les expressions inquiètes qu’on arborait tous la nuit dernière au Temps d’Arrêt. Le premier message non ouvert de son datapad lui avait indiqué de se rendre au premier briefing de l’Escadron Rogue. Le ton du message était neutre et sa formulation classique… mais il s’agissait de la première annonce officielle de son acceptation dans l’unité.

Il se doutait bien qu’il y arriverait, mais malgré ce que disaient ses camarades, il ne s’était jamais autorisé à croire qu’il réussirait. Il s’était, par le passé, déjà brûlé les ailes avec de telles hypothèses injustifiées. Certes, celles-ci l’avaient amené à rejoindre la Rébellion. Ce n’était pas une mauvaise chose, mais il était aujourd’hui loin de vivre la vie qu’il s’était imaginée.

Même s’il ne s’était jamais autorisé à croire à son acceptation avant d’en avoir la confirmation, il restait fier de son succès. Corran n’avait jamais été du genre à ménager ses efforts. Il était entré à l’Académie des Forces de Sécurité corelliennes à la suite de ses études secondaires où il avait perpétué la tradition familiale consistant à battre des records d’entraînement. Il avait notamment surpassé les scores établis vingt ans plus tôt par son père, Hal, qui lui-même avait brisé ceux de son paternel.

 Et maintenant, je suis un Rebelle. Un hors-la-loi. Qu’en penseraient mon père et mon grand-père ? Une sensation étrange le fit frissonner. Peu importe, ils auraient été encore plus déçus que je devienne un Impérial.

Rhysati Ynr fit signe à Corran de s’asseoir à côté d’elle.

— Nous avons réussi, nous avons vraiment réussi !

— Heureusement que le Commandant Antilles a eu l’amabilité de tomber d’accord avec nous, railla Corran en montant les marches pour s’installer près d’elle. Je dois avouer que je n’y crois pas encore.

Assis derrière eux, le Gand se pencha en avant.

— Ooryl a appris que tes notes pour le scénario Rédemption sont les meilleures de notre cycle de formation.

Corran lui adressa un grand sourire : il s’était rendu compte qu’exagérer ses expressions permettait à Ooryl de mieux les comprendre.

— Qui est deuxième ? Bror Jace, je suppose ?

— Gavin Darklighter a battu le Thyferran, répondit le Gand en secouant la tête.

— Le gamin a été meilleur que Jace ?

Corran jeta un coup d’œil vers le pilote de Tatooine. Grand et brun, il parlait avec Shiel, le Shistavanéen à la fourrure noire. De par son expérience dans les spatioports et stations de Corellia, Corran avait remarqué que Gavin était jeune, malgré sa grande taille. Ça se voit dans ses yeux. Il n’a pas beaucoup vécu, mais ça ne l’empêche pas d’être un sacré bon pilote !

Le Twi’lek s’installa à côté d’Ooryl, faisant passer un lek par-dessus son épaule gauche.

— Jace n’est pas ravi d’avoir perdu contre lui et contre toi. Il s’est porté volontaire pour piloter une mirette dans la simulation de Gavin, mais s’est fait descendre par un missile à bout portant. Il n’avait aucune chance.

Corran hocha la tête puis regarda vers les premiers rangs, où se tenait Bror Jace. Grand, mince et beau garçon, le pilote blond aux yeux bleus s’était révélé excellent au cours des exercices de sélection. Le Corellien pensa qu’il aurait même pu trouver Jace sympathique s’il n’avait été affligé d’un ego de la taille, et de la dangerosité, d’un Destroyer impérial. Les guerres d’ego qu’il avait connu à la CorSec avaient toujours fait grand bruit, mais jamais long feu. Au bout du compte, les intéressés se retrouvaient dans des situations qu’ils auraient pu éviter s’ils y avaient un tant soit peu réfléchi.

Corran sourit en direction de Jace et reçut en retour un hochement de tête de la part de la femme aux cheveux noirs avec qui il discutait.

— Ooryl, comment Erisi Dlarit s’est-elle classée dans l’exercice ?

— Dans la moyenne, après Nawara Ven et avant Ooryl. Lujayne Forge a terminé dernière. Les scores sont tous très bons, mais la compétition est rude.

Wedge Antilles entra dans la pièce et se dirigea vers la table de réunion holographique qui jaillissait du sol comme un champignon mécanique. Le mystérieux pilote que Corran avait vu la veille le rejoignit, suivi par une unité 3PO noire munie d’une tête non standard. Celle-ci était conçue en deux parties comme celle des droïdes contrôleurs de vol, où la partie concave supérieure surplombait la partie inférieure, laissant un orifice en plein milieu. Cette conception inhabituelle était logique, compte tenu du fait que les pièces de rechange pour les droïdes étaient rares et que celui-ci avait été affecté à un escadron de chasseurs. Sa petite crête sagittale lui donnait un air martial.

— Veuillez vous asseoir. Je suis Wedge Antilles, le commandant de l’Escadron Rogue, se présenta-t-il en souriant à pleines dents. Je vous souhaite la bienvenue et vous félicite d’avoir été choisis pour intégrer cette unité. Je passerai en revue avec vous les critères que nous avons utilisés pour la sélection. Puis je vous exposerai ce que nous attendons de vous pendant la poursuite de votre entraînement et nos premières missions.

Wedge observa l’auditoire. Corran eut un choc quand leurs yeux se croisèrent. Ses yeux montrent qu’il a beaucoup vécu… et qu’ils ont vu plus que ce qu’ils n’auraient dû. Il connaissait le passé de Wedge, car Hal Horn, son père, conduisait l’enquête sur les pirates qui avaient assassiné sa famille sur Gus Treta. Hal avait gardé un œil sur Wedge et l’avait qualifié de cause perdue quand il avait commencé à fournir des armes de contrebande à la Rébellion.

— Vous connaissez tous l’histoire de l’Escadron Rogue, continua Antilles. Avant même sa création, on nous a donné pour mission de détruire la première Étoile de la Mort. Nous l’avons fait, perdant un grand nombre de bons pilotes dans l’opération. Ce sont tous des héros de la Rébellion. Dans les années à venir, leurs noms seront aussi connus que ceux des anciens Chevaliers Jedi. Ensuite, nous avons protégé des convois, pillé des vaisseaux impériaux et supervisé l’évacuation de Hoth. Puis nous nous sommes battus à Gall. Un an plus tard, à Endor, nous avons détruit la seconde Étoile de la Mort. De là, nous sommes partis affronter les Ssi-ruuk à Bakura.

« Après sept ans de batailles incessantes, les dirigeants de la Nouvelle République ont décidé de restructurer et de revitaliser cette unité. C’est une bonne idée, car beaucoup d’entre nous – ceux qui ont survécu – ont vu trop de bleus se joindre à l’Escadron Rogue pour y trouver la mort.

Wedge leva les yeux vers le mystérieux pilote.

— Tous les vétérans souhaitaient voir l’héritage de l’Escadron continuer, ajouta-t-il, à condition que les pilotes reçoivent une formation leur permettant de survivre.

Le pilote en noir hocha la tête pour signifier qu’il était d’accord avec la déclaration de Wedge. L’attention du commandant se reporta ensuite vers les nouvelles recrues.

— Il y a un an, au nom du Conseil Provisoire, l’Amiral Ackbar m’a présenté un projet de refonte de l’Escadron Rogue. Étant devenu un symbole pour l’Alliance, notre groupe doit se montrer à la hauteur de sa légende et redevenir l’unité de pilotes d’élite à qui on peut faire appel pour les missions impossibles. Comme vous le savez, nous avons reçu et testé un grand nombre de pilotes : près d’une centaine pour chacun des douze postes qui vous ont été affectés.

« Si je vous parle de tout ça, c’est que je veux souligner un fait qui ne vous est peut-être pas apparu clairement lors du processus de sélection. Vous êtes des pilotes d’élite, et plus encore. Mais peu importe qui vous êtes et à quel point vous êtes doués, vous ne serez jamais à la hauteur de pilotes comme Biggs Darklighter, Jek Porkins et tous ceux qui ont donné leur vie au service de l’Escadron Rogue. Ils sont entrés dans la légende, tout comme cette unité. Aucun de nous ne pourra jamais dépasser leur notoriété.

Sauf vous, commandant, vous représentez déjà tant. Corran sourit. Quant à moi, je peux toujours rêver, n’est-ce pas ?

Wedge écarta les mains.

— À dire vrai, la plupart d’entre vous sont techniquement de meilleurs pilotes que ceux qui sont morts dans cette unité. Vous formez une troupe éclectique : la tête de deux d’entre vous avait été mise à prix avant que vous rejoigniez l’Alliance, et les autres auront le même privilège sitôt que l’Empire apprendra qui a été affecté à cette unité. Vous avez été choisis pour vos talents de pilotes ainsi que pour vos autres capacités. L’Amiral Ackbar entend que cette unité soit plus qu’un escadron de chasseurs. Il souhaite que nous soyons capables d’opérer indépendamment, si nécessaire, et de mener à bien des missions exigeant normalement un effectif plus nombreux que le nôtre.

Rhysati se pencha vers Corran.

— Le Baron-Administrateur Calrissian a formé un groupe de pilotes commando sur sa planète. C’est une idée intéressante, même s’ils n’ont pas pu empêcher Dark Vador de leur causer des ennuis.

— La CorSec a également son équipe d’Intervention Tactique, expliqua Corran en hochant la tête. La volonté de faire de l’Escadron Rogue une unité similaire explique pourquoi certains d’entre nous ont été recrutés et pas les autres.

Corran se demandait toujours quelles aptitudes particulières Gavin allait apporter au groupe, mais il était disposé à attendre pour connaître la réponse, plutôt que supposer qu’il n’y en avait pas.

— Pendant le prochain mois, continua Wedge, vous suivrez la formation la plus intensive de votre vie. Vous serez sous la direction du Capitaine Celchu. Pour ceux d’entre vous qui ne le connaissent pas, le Capitaine Celchu est diplômé de l’Académie Navale Impériale et a servi comme pilote de TIE. Il a déserté l’Empire après la destruction d’Alderaan, sa planète natale. Il a rallié l’Escadron Rogue peu de temps après, où il a participé à toutes les missions, de l’évacuation de Hoth jusqu’à l’attaque de la seconde Étoile de la Mort à Endor et bien d’autres encore. C’est un pilote d’exception, comme certains d’entre vous ont déjà pu le constater. Ce qu’il vous apprendra vous permettra de survivre contre les meilleurs pilotes de l’Empire.

Wedge désigna le droïde du menton.

— M-3 est notre droïde de protocole militaire. Il s’occupera des demandes de mission, des affectations et autres détails administratifs. Pour la suite de votre entraînement, vous serez installés dans un autre complexe. M-3 vous donnera vos numéros de chambrée et de vaisseaux à la fin de la réunion.

« Vous faites tous désormais partie de l’Escadron Rogue. Voici ce que vous pouvez espérer dans le futur : des quantités d’heures d’ennui et de routine ponctuées par des moments de peur absolue. En dépit de vos capacités, les statistiques indiquent que la plupart d’entre vous seront tués lors des cinq premières missions. Même si vos chances de survie s’amélioreront après cela, il est peu probable que vous viviez jusqu’à la destruction complète de l’Empire. La raison est simple : vous assisterez à l’abattage de pans entiers de ce qu’il en reste. L’Escadron Rogue recevra des missions difficiles et on attendra que nous réussissions, car nous sommes les meilleurs.
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